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bien nourrie, ne pett guère a'aiter avec sccès plus de huit à sont dès lor.s assur6es contre la cas!e.
neuf petits. Si on lui en laissait un plus zrand nombre, il s'en
trouverait preeque toujours plusieurs de ehétifs et qui n'auraient Sueur des Vieds.
que peu de valeur. Il vant done mieux détruire à l'instant de la
naiFsance les plue -faiblev, de la portée qui dépasseraient ce C'e.st réellement une inîfirniité ·fort incommnde que celui de

- nombre. La truie doit être trôs.bien nonrio pendant Pallaite- eueur des pieds, et cependant il est dangereux d'employer de.
ment ; et de préférence avec des résidus de laiterie, ou de la fat- moyens capalles de la supprimer tout d'un coup, teul par ex.

. rine délayée dans l'ennt ei bcuillie très-claire. Les petits doivent emple que des bains d'eau froide, rendus encore plus actifs au
6tre tenus avec leur inèr. dans une porcherie très chaude; car moyen de l'addition de sub.stances astringentes.
lorsqu'ils ont été saisis du froid à cet age, is ne pren.nt Voici un remè:le fort simple et qui n'offre aucun dang r: vos
mrais beaucoup d[e croissance par la suite pieds étant en moiteur au sortir du lit, essuyez-les aveu un liugQ*

Les volaills.-L.s poules commencent à pondre régulière- sec, puis frottez les avec un autre linge légèrement imbité d'eau
sent a cette époque. On doit ;J)rs leur donner une nonrriture de vie. L'absurbtion de cette etu.de-vie tonifiera le système der-

abondante et réchat.irante, mais , on les engraisser. Comme .nolde, de m:nière à diminuer considérablement une évacuation
dans ['élevage des poule., on doit m'attacher à ne garder qcueles incommode.
meilleures pondeuses. comme dans une vacherie on s'attache i
n'avoir et à n'entretenir que de bonies laitières, l'observation Saamare liquide.
ne doit pas être entièrement perdne; il faut que la perso:mie plus
spécialLutco<. chargée de la récolte des Seufs sache e qui 1,Danger de son emploi. La s-tumure, réqidui liquide de la salai-'
spce n are d enslu p lar -pouoirot die use onne qurt. on de»•viandes et di poisson, est novent employéa dans les-
se passe dans le pul::iller: pouvoir di-cerner les bonnes pon' campagnes en gnise de sel de cui-ine. Un chimiste, M. Reynal,

La poule bonne pondeuse. disuit Prangé, lorsqu'elle est à après plus de cent txpérier.e' sur des animaux doîuestiquesest
son mLximuni de ponte, . li crête et les , rbillons d'un ronge a saumure, toisq
vif; le disque auriculairie b in détaché, dl'un b!anc mat; l'arti. 1 -a~ samue toi 01 quatre moi4 lipts ùSaF- séparaion, devien3t
ch;uttoufft, étalé, ie huppe; le pa ,ière rouges; les xcré. toxique; la 10e ou 20e partie d'une pinte de sel mélangé dans
chauttuu éàtrle copsbien hovelpppé ;t les paprerouges;lues e ' e aliments tuent un chieu de moyenne taille. Il faut remarquer
ments blanchûtres; le corps bin developpé et les plumes lus' ici. que le lel oon dissouls qui se trouve avec la saumure n'est

Ces Eignes donnent pleine certitude, mais ils ne se montrent point Lfs . portion liqide est es-e vénénense.

très.prononeés que chez les bonnes poules convenablement Il e.-t donc prudent du tie jam.iis faire usige.de saumure lI.
nourries et placées dans les conditions d'hygiène les plus falvo- quide pour la préparation des alments.

raibles à ne culture intn.-sive.-
Voyons maintenant les nanvais..% ro ¾t, .es dont*il ECOLE D'AGRICULTURE DE STE, ANNEfaut se débarrasýer an pli., i6: afin d- ne pas atténuer le bn.A UD

fice que laisse toujours l'en retien inteligent des bonnes pon. A rentrée des élèves de l'Ecole d'agriculture da Ste. Anoo

.deuse moment de la ponte, reprend M. Prangé, elles ont la L aura lieu vendredi, le premier mars prochain.

crtte terne quand leurs compagnons l'ont déjà rougo ; elles la NARCISSE PROULX, Ptre.,
conservent telle pendant toute l'année. A de rares intervales Directeur.
cependant, des injections avortées s'y produisent, elles ont pour Ecole d'agriculture, 14 février 1878.
quelques heures une rougeur phis considérable à la créte, mis.
ce carac're est de :i courte durée qu'il pourrait passer inaperçu. COmpagnie d'Assurance Mutuelle contre
Le. dique aurieul4ire 1i saillait, bi mat, si blanc, chez les bonnes le feu, des Comtés de Montmagny,
pondeuse., reste rouge-tre ; quand lacoloration blanche s'y pro. eeh e t
duit, elle estirrégulière, dismétniuée en plusiturs point@, et on re- Bellechasse et l'Islet.
marque presque toujours, tandis que les bonnes pondenses sont
A leur mua\intuin de production, que les mauva.ises portent une TL est par le présent donné avis à tous les membres de cette

petite bordure rougeâtre à la iartie inférieure de l'oreillon : celle- .Compagme que, par un réglement adopté le quatre de févri-
ci d'ailleurs n'ont jamais l'artichuiut dév.-loppé ; motivent leur er courant. par le Bureau dé Direction, une taxe de quinze pour

plum'age e-t terne: elles ont ordinairement tssez criardes, chan- cent a été imposée sur toits les billets de dépôt en vigueur le
leuises, querelleuwes, gourmandes, coureuses, portent le trouble premier·de février courant, pour couvrir les pertes subies depuis
dans la basse-cour et tourmentent les bonnes pondetnses, dont le 11 mai 1877 à venr au dit 1er févner courant, et aussi es
l'humlleur et les moeurs sont tout autres. " dépenses courantes de la mme période.

Le colitraste est frappant entre celles ci et celles-là ; il doit ai- Le paiement de cette imposition est actuellement requis pour
der les moins experts dans le choix à faire des bonnes pour la dtre versé au Bureau de la Compagnie, à Monîmagny, on à des

formation et le renouvellement dii pnulailler. agents dtements autori.,és, sotte trente jours de la publieation
Entre une poule féconde ou b.tne pondeuse et une poule maé. du présent avis.

diocre, on petit observer une diltrence de production fort cou- M. Léandru Fréchet ayant, pour canse de santé résigné la

sidérable, car elle s'étend souvent du simple au double. Cest charge de Secrétaire-Trésorit-r, toute communicatiorn. envoie de
cette différence qu'il s';igt de combler pour arriver à des é.duca. dei .rs devront, jusqu'à nouvel ordre, étre adress6- au soussi-
tions plus lucratives. . . . Par ordre du Bureau,

RECETTES JAMES OLIVA,
Président.

Verres amDes. . Montmagny, 8 févriur 1878.

Tout le inonde suit combie:n ci, v. rre, sont sujets à ne cas CHEVAL " ETALON " A VENDRE.
ser subitement ; presque tonjo ,r. cela pro lent de e q ,ils ont
été rccuite d'une inattière ilticomPlète. Voici le mtoyen d'y remé6.
di. r: Rangz dn s nchadron toutes les verred'eu, verres du VENDRE : un cheval - étalon, " couleur alezan, àgéde
ampi , verres à boire, rit, en les entourant de foin, afin qu'ils cinq ans au t rintemps. Ce magnifiqie cheval a figuré avec

rie e brisent point n choquant les uns contre les autres; rem avantage à la dernière exposition provinciale tenue à Québec en

plisisez le haudront d'eau, do aunière t recouvrir entièrement septembre dernier. Pour les conditions, s'adre-er au Révd. M..

las verreries. Mettez-lu sur le fu; faites bouillir l'eau et laissez Jos. R. Depjardins, Procureur du Collége de Ste.,Anno.

lu tout refroidir compilétement avant d'y toucher. Vo. Terrerez1 2 Février 1878.


